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CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
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Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*• et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, AUway et New-

Jnin 18*5, les trains cir- 
it •

Arr. ft Montréal. 
11.30 a.m.
8.80 p.m.

culeront oo
Partant

8.00

du 28 
mme su 
«VOttawn. 

4.50 p.in.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ tinring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York i 

' p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Arr. h 
12.80 8.00 p.m.

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIBR 

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

A. G. PKDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884.

Aux Contractent et Antres.
A l’établissement dn soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites', bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
TTo. 38, BUE BE 88 EUE B

(Près du bassin du Canal.)

m.
É»
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Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDOlGA LT Jt Cl Z v/57
Le pjus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi eu 1850, à l’enseigne de la
GROSSIS TAttiMSRK,

Rue Sussex, et coin rt la rue Rule,
t H Vl IUKRM. CI T A WA,

rumattawa, r.Q.

scDoufiâLt i cuziirn
31 Octobre 1883. la

Nous empruntons au Quoti­
dien l’excellente étude suivante, 
qui contient sur le Nord-Ouest 
des renseignements pleins d’in­
térêt à l’heure actuelle surtout :

Le Nord-Ouest n’est pas une 
contrée nouvelle et il ne faut 
pas croire q-Vil a été découvert 
en 1869-70. Il y a plus d’nn siè­
cle et demi que la Verandrye et 
ses Machabées donnaient cette 
immense contrée à la France. 
C’est en 1731 qu’il partit pour 
la première fois pour explorer 
ces vallées fertiles. La royauté 
était trop occupée en Europe 
pour donner à de la Verandrye 
les moyens de poursuivre ses 
expéditions, une compagnie de 
négociants canadiens se forma et 
ce fut sous ses auspices que le 
découvreur des Montagnes Ro­
cheuses continua son œuvre pa­
triotique.

Les écrivains anglais récla­
ment pour un des leurs — un 
nommé Henry Relsey — l’hon­
neur de ces découvertes. Qua­
rante ans avant de la Verandrye 
il se serait avancé, parait-il. des 
rives de la baie d’Hudson jus­
qu’au nord du lac Winnipeg. 
Cela reste à prouver. N’a-t-on 
pas essayé d’enlever à Colomb la 
gloire d’avoir découvert l’Amé­
rique pour la donner à un fils 
d’Albion ?

Quand les colons de la Nou­
velle-Angleterre avaient à peine 
défriché li s bords de l’Hudson, 
les fils des Francs avaient déjà 
parcouru tous les grands lacs et 
reconnnu les sources du Missis- 
sipi.

Les fils de la Veranderye pour­
suivirent les explorations com­
mencées par leur père,et en 1752, 
l’un d’eux atteignait les Monta­
gnes Roch'uses.

Après la conquête, les Anglais 
ne tardèrent pas à marcher sur 
les traces de leurs prédécesseurs. 
Dès 1766, l’avant-garde de leur 
négociant avait pénétré dans le 
Nord-Uuest. En 1774, les trafi­
quent canadiens rencontrèrent 
les agents de la compagnie de la 
baie d'Hudson au fort Cumber­
land, sur la Saskatchewan. Ce 
fut le commencement d’une lut­
te sanglante entre deux compa­
gnies rivales. En 1783-84, les né­
gociants en fourrure formèrent 
la compagnie
avec les Frobisher et les McTa- 
vish à la tête. En 1787, 1;98, 
1806, de nouvelles associations 
se forment. Toutes luttent les 
unes contre les anties jusqu’à ce 
qu’en 1C 21, la compagnie de la 
baie d’Hudson reste maîtresse 
du terrain.

Pendant que les compagnies 
antagonistes combattaient entre 
elles, les missionnaires avaient 
pénétré dans les solitudes, à la 
suite des voyageurs canadiens. 
Mgr Provencher, qui avait bat­
tu la marche, fut suivi par les 
Taché, les Poiré, les Bourass«,les 
Belcourt, les Lacombe.

Vers la fin du siècle dernier, 
en juin 1789, Alexandre McKen­
zie partit du fort Chippewayan, 
en canot d’écorce, avec nn équi­
page de quatre Canadiens-Fran­
çais, pour remonter le Fleuve 
qui porte son nom, jusqu’à la 
mer. Une seconde expédition en 
1763. le conduit jusqu’au Paci­
fique. McKenzie partage l'hon­
neur de ce voyage avec les Lan­
dry, Doncet, Bisson, Courtois, 
Beauchamp et Beaubien.

Le récit de ces expéditions at­
tira l’attention des nobles anglais 
qui cherchaient un remède pour 
disposer du trop plein de la po­
pulation des îles britanniques.

En 1803, lord Selkirk visite 
les Etats-Unis et le Canada, tl 
essaye en vain de fonder un éta­
blissement dans l’île du Prince- 
Edouard. En 1811. il achète un 
tiers des intérêts de la com­
pagnie de la baie d’Hudson et il 
jette les bases de la colonie de la 
Rivière Ronge.

Les nouveaux émigrés ne s’ac­
cordent pas toujours avec les 
Bois-Brûlés. En 1814, a lieu la 

• première insurrection. Les Mé- 
‘ tis voient d’un œil jaloux tout 

étranger qui vient de l’est ou du 
sud. fis veulent garder pour 
eux seuls la possession de leurs 
domaines de chasse. Petit à pe­
tit, les colons écossais s’unissent 
avec les savages et ils ne forment

i
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G. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
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Ottawa. 20 nov.1881 1 an

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

l/OItfiANIStili d L’IlOMilK
Est l’œuvre la plus complexe du créateut 
et quand ce mecaiiûme si compliqué, 
artistement fait, est dérangé par la t 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

et si 
mala-

humaln

Le Dr Oscar Johannbsskh, de l’Univer 
s lié de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurimiire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphtlie, la Stricture et l’impor- 
tence, elc„ etc.

PARGKQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JofiANNKssEN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS*®*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du sysième du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

’elle

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

- 84 1 an

J. B. AUI AL
Peintre Décorateur et Tiaplsssler,

VIENT DE RECEVOIR

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs. •

—AUSSI—

TOILES POUR CHÂSSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se* 
employés.

itoms mollirIL
ASSORTIMENT COMPLET d Ch us- 

sures de v* "s Ivs genre 
pour homm , daines et 
saisons du printemps et de l’tiA 
réduction ; i-rix exivaordmairem-ait has.

L’assoriimei t est complet et co idéra- 
ble, en sorte ■;”« ies acheteurs o l l u* le 
choix désiré.

der. ier style, 
ts, j our .es 
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ii. MURPHY.
No 538 ne frussex, Ottawa.
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Dr / LFRFD fcwïVARD
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du D1 DUCOUX
Mo-ftrrsyiwi», N QolBoioi et i l'Ecorci d’oranm anim.

i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
| prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

i ANÉMIE, n CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
| '= BRONCHITE, Us CATARRHES, i= PHTHISIE

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.

En raison de son usage facile, de scs effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS

S* treew tais toutes les principales Pharmacies et Drog aeries de l'Uni Tirs.
SB DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

M FOIE Di

au Ml
nvDT

DÉPÔT GÉNÉRAL :

lfÉmS’ STOMACHIQUES,- PURGATIFS i DÉPURATIFS{(Êhmmmmïm
tX _ /* Exiger l’étiquette ci-jointe en i couleurs, arec le mot VÉRITABLES

RANCK M1 SOI» Ht botte [50 grains)—Sfr. la boite (l05gralna).Mmim «inoiWlU

VERITABLE ELIXIR du D" OUILUE
TONHIUE ANTI-GLAIREUX & AN TI-l .LIEUX

Préparé par Paul O-A-GEl, Pharmacien, seul Propr1ôte,.w 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermeln, PARIS 

VÉltjcir de Gllilfif, préparé par 
efficaces, les plus utiles, les plus éoonomiqut 

U est surtout utile aux MJiecint de cnmpa/pie, aux FamiUrt éloignées des troc 
& la datte ouvrière à laquelle il épargne des frais considérables do médicamenta.

L'action de AÉLIXIR QUILLIÉ aat toujour* Au lieu d’exiger une dittoitrtro.ltoot utllo qu'un
blenfaleante. bon repot toit prit le tolr du Jour où on en fait uaago.

Comma Purgatif, Il aat tonique en mime tempe II peut ttre admlniatrt arec un égal auceia t la 
que rafraloblteant. Il aide et corrige tou too le* plu* tendre enfance comme A la plua extrême
eecrttione et donne de la fbroa aux organe*. rlalllaaae, tant crainte d'aucune espèce d accident.

Une expérience de plus do SOIXANTE ANNÉES a démontré que l’Elixir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, ôtait d’une efficacité Incontestable contre les — 

ÈVRRS PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, le FIÈVRE JAUNE, H DY88BNTBRIB, «fc 
AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

FAUX QA011, est un des médicaments les plus 
es comme Purgatif et comme Dépuratif.

x:
ES d« FEMMES, de. ENFANTS, dn FOIE et dans toute» le» Maladie* eongetilrea. 

he Brock an, qui eit u vériUéle Traité de IMeeiie nielle, ett jointe à cUioe bouteille de Véritable EUX» 60ILUÉ. 
Dipotitairea à QUÉBEC Ed. Morin * 0\ Ph^-Ch*", 314, rue Suint-Jean.
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SHOOLBKED et, Gie
OtUwa, 17 ride. 1SS3.

V

Poudres de Condition d'Alexander
BtHU I* l-ol lt liw ROfctaulWt

8T AÜTRBS
HKDfcCn t'KLBBRK:

POï’R LES
C5l3L^xr^,xA2K:
•XdBNT a OtTAWi :—C- STRATTON. 

Coins drs rues Dalhousie et Saint-Patnci 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

A- b res dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je m°ts donc le public et 
garde contre les *ontrefaçon3.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table cher v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL à FILS, rue Wellington ;

Queen, ouestet DAGLISH A FRERE, rue

LA PKOliiitîiOA SAAS f.ti.ibl

ISAÏE MAZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN BROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Dalhou. " ie et de l’Egli se
OTTAWA.

Désire faire 
tiques et au 
virons 
en opérati
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

centred! le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employ 
atisfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SULLICiTÉÜ 
ÉâTDes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAO 
TURK avant d’acheter ailleurs.

Sfavoir à ses nombreuses pra- 
publio d'Ottawa et de ses en- 
rénérai au’il a acheté et mis 
toutes les machines du vaste

ment est sans 
re à

és

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 1 an.

James R. Bowes
ARO TH O T El

Chambre 28,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARKS.
OtUwa, 18 avril 1885

“ J’ai gonttert”
De toutes les malan.es imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bout-filles !
Je iuis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement Ihs Amers <i * Houblon 
atout 1 > monde J. D. Walker, Buckner,

plus qu’un clan avec les Métis 
français

Le soulèvement de 1869 forme 
partie de l’histoire contemporai­
ne.

Les descendants écossais et 
français perdus dans les plaines 
du Nord-Ouest, alliés avec les 
tribus sauvages, se considèrent 
comme une nouvelle race, une 
nation à part L’idée-mère qui a 
toujours présidé à leur insurrec­
tion a été l’indépendance. Ils ne 
veulent pas du joug des gens ci­
vilisés.

La façon prompte et énergique 
avec laquelle on a supprimé le 
nemier soulèvement éteindra 
pour toujours, il faut l’espérer, 
toutes ces ambitions.

Les territoires du Nord-Ouest 
sont destinés à former partie 
d’un grand pays. La Providence 
a fait ces plaines trop fertiles 
pour vouloir les laisser sauvages, 
incultes. La patrie des chasseurs 
de buffles doit disparaître pour 
faire place aux villes industrieu­
ses et aux campagnes flonssan-

Mo

Jo vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage rie reconnaissance 
Amers île

pour vos

* * * Houhloi. J’ai souffert
Do rhumutism • pnfiammatoire 
Pendant près <1e

années et aucune méd ohupt
semblé me fair- du 

Bien 1 ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujoui- 
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de t uccôs 
Avec ce puissant et 
F fficace remède : - 
Quiconque ! *

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G.

* serait désireux d’a-

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des neri, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais --xtrômemeiit
Maigre ! ! !
Kl presqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sms que jo 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant et fis sont dûs aux 
Amers jde Houblon ! .1. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del
SâTL-'s bouteilles qui ne po tent pas 

une éli(ueltr- hanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous ! - 

“ Houblon ”

tes.

A LA PRISON DB BEGUN A

M. l’abbé jCloutier est allé à 
Régina vendredi dernier. Il a 
passé pins d’nne heure avec 
Riel dans le cours de la journée 
de samedi. Pendant le temps 
qu’il l’a vu, le pauvre prisonnier 
parla sensément, du beau temps 
de la belle apparence des mois­
sons, de la beauté des prairies et 
autres analogues.

Mais touchant Jes affaires des 
Métis et la propagation de l’E­
vangile dans le Nord-Ouest.Riel 
a parlé des droits des peuples, 
des droits innés des nations, des 
pouvoirs de faire dos lois, des 
abus au pouvoir, de missions 
évangéliques, de prédications 
eqtraordinaires, de christianis­
me émigrant, etc. de manière à 
prouver que si dans son jeune 
âge, sur les bancs du Collège, il 
a pu apprendre un peu de philo­
sophie morale et de Cathéchis­
me, aujourd’hui son cerveau ma­
lade ne se rend pas compte de la 
portée des expressions dont il se 
sert.

ou “ Houblons ”nom de

KIDNEY-WORT

'““èrr des‘(’lires ,
MERVEILLEUSES iMtmMOl

DES " A
Maladies des Rognons */

ET ■ J
Des Affections du Foie

qn'll agit à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdea, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

CECI EST BIEN DÉMONTRÈ-PB,

IL OÜÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix, SI, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la n 
Wells, Richardson & Cle., Burlingto 

Envoyez un timbre et vous recevras 
Almanach pour 1884.

LA CONVERSION D’UN 
LIBRE-PENSEUR.

La section Oaribaldi de la li­
gue anti-cléricale vient de se 
réunir à Paris, pour expulser de 
ses rangs M. Jogand, dit Léo 
Taxil, l’athée et le libre-penseur 
repentant qui s’est récemment 
converti et a publié 
dans le sein l’Eglise. M. Taxil 
s’est présenté à la réunion et a 
prononcé nn discours des plus 
provocants. Il a déclaré que son 
ouvrage intitulé : “ Les amours 
du Pape Pie IX”, et autres bro­
chures du même genre, ne sont 
que des fables. Il a attaqué la li­
gue dans nn langage violent, di­
sant qu'il acceptait avec plaisir 
son expulsion de cette société. 
La fin dn dit cours de M. Taxil a 
été accueillie par des des protes­
tations et le président lui a don­
né l’ordre de quitter la salle. Il 
s'est retiré au milieu des invec­
tives de ses anciens confrères. Le 
pape
ti, pour le féliciter de sa condni- 
et l’encourager dans son nonve- 
attachement au Saint-Siège.Taxil 
était, on se souvient, un des 
promoteurs du congrès anti-clé­
rical qui s’est tenu récemment à 
Rome, et il s’était toujours dis­
tingué par la par la part qu’il 
prenait dans les démonstrations 
hostiles à l’Eglise catholique. Sa 
femme déclare qu’il est fou.

n, Vt.

I KIDNEY-WORT
son retour

K 1 DN E Y-WORT
R’ëmede infaillible

-----POUR------
LBSjMALADIES DES ROGNONS 
jLES’AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
£ IIH0IDE8 et les MALADIES 

DC SANG
Lee Medeeâne reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le pins 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Monoton, Vt.
pter sur l’efficacité" On pent toujoi 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

" Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était maltde depuis deux ans.”

Dr C- M Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

ors com

a écrit au nouveau conver-
il a onéré des curas, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il pnrllle le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de tontes maladies et règle 
lés intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudra par la malle. 
WELLS, RICHARDSON * Cle, RarllBgtOB, il

KIDNEY-WORT
Ln grande vente à sacrifices chez 

Thénault et Laflamme commence­
ra jeudi le G courant. 11 va s’ac­
complir là des transaction qui n’ont 
jamais été égalées en cette ville.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
iarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers

CLUB BOUëtiB
Ancfén Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 2A_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparte, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les
A méliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts au 
i de théâtre.artistes ,

La buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

?lDSt Liqnenn et Cigares.

Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies. T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la30 cts la bouteille
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